
Température de l’eau : ↗

pH de l’eau : ↘

Houle : ?

Exposition aux changements climatiques 

NeutreDéfavorable Favorable

Température de l’air : ↗

Tempêtes : ?

Elévation du niveau marin : ↗

	 Description

L’estran est défini comme la zone de balancement des marées (ou zone intertidale), depuis les niveaux de pleine mer et 
de basse mer de vives eaux. Il s’étend sur environ 3000 ha dans le fond de baie de Saint-Brieuc. La Bretagne marquant 
la frontière biogéographique entre deux zones différentes, on retrouve une grande diversité d’espèces en Manche occi-
dentale, affiliées aux eaux chaudes et froides (Gaudin, 2017). 

En baie de Saint-Brieuc, différents habitats sont distribués du bas vers le haut d’estran : sables fins de l’infralittoral, sables 
fins vaseux à Cerastoderma edule et Polychètes, sables fins vaseux à Macoma balthica et Hediste diversicolor, et vases 
silteuses à Macoma balthica, Hediste diversicolor et Scrobicularia plana (Ponsero et al., 2023). Les populations animales 
et végétales se répartissent sur l’estran en fonction de la capacité des organismes à tolérer une immersion ou une émer-
sion variable. Bien que faisant partie de l’estran par définition, les prés salés sont ici traités séparément (fiche n°16).

Dans le fond de baie, les bivalves constituent une ressource alimentaire importante pour les juvéniles de poissons plats, 
crustacés et pour de nombreuses espèces de limicoles. Certaines espèces de bivalves sont également exploitées dans le 
cadre de la pêche professionnelle ou de loisir (Ponsero et al., 2023). En effet, l’estran se caractérise aussi par son acces-
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FaibleNulle Moyenne Forte

Sensibilité
Effets observés : 

• ↗ mortalité de coques de 2-3 ans en 2017, 2018, 2020, 
2021, 2023 et 2024  --> conditions favorables de recrute-
ment mais conditions de survie défavorables des premiers 
stades suivants (cause inconnue) (Ponsero et al., 2023).

• Match-mismatch entre les proies et prédateurs            	
Ex de Macoma balthica : Date de ponte plus précoce  --> 
décalage entre bloom de phytoplancton et larves  --> dispo-
nibilité en nourriture réduite pendant la phase pélagique  
--> ↘ taux de croissance  --> ↗ âge et ↘ taille des larves 
compétentes (pour la métamorphose)  --> ↗ prédation pé-
lagique et de l’advection vers la haute mer  --> ↗ mortalité 
larvaire et post-larvaire  --> ↘ stocks (Philippart et al., 2003)

• Pathogènes :						    
Ex des ormeaux en Bretagne :  quand T°C > 18°C des bacté-
ries pathogènes (toujours présentes) se développent mas-
sivement  --> engendre 60-70% de mortalité

• Tropicalisation et déboréalisation :			 
Forte diminution du nombre d’occurrences des espèces 
d’eaux froides et forte augmentation de celui des espèces 
d’eaux chaudes sans déplacement de l’aire de distribution 
pour la macrofaune benthique en Manche (Gaudin, 2017)

--> les espèces boréo arctiques ont tendance à remonter 
et disparaître (e.g. laminaria digitata), à échelle de vie hu-
maine : plusieurs dizaines de km/an

--> nouvelles interactions et nouvelles communautés

• Évènements marquants : 

- Explosion de poulpe en Bretagne

- Coquille Saint-Jacques : ↘ d’hiver rigoureux  --> ↘ de 
perte lors de la reproduction  --> ↗ population

- Mortalités massives lors des vagues de chaleur

• Tempêtes  : destruction massive des communautés 

Effets potentiels :

• Amplification des effets existants

• Déplacement des aires de distribution 

• ↘ biodiversité benthique en limite d’aire de répartition 
(e.g. Macoma balthica (Philippart et al., 2003)), en parti-
culier là où les voies de connexion sont limitées ou man-
quantes, limitant l’arrivée de nouveaux individus (Gaudin 
et al., 2018)

• La phase larvaire des bivalves ou gastéropodes est très 
dépendante des températures : ↗ T°C  --> raccourcisse-
ment de la phase larvaire (elle peut passer de 2 mois à 
2 semaines). Or c’est la phase qui permet de se déplacer 
et de coloniser de nouveaux milieux, relier différentes po-
pulations entre elles. Si les larves ne peuvent plus se dé-
placer aussi loin : on a moins de dispersion, on isole les 
populations et empêche la recolonisation de milieux 

• Nouveaux arrivants :					   
Ex de l’huître du Pacifique Magallana gigas : considérée li-
mitée par des températures de l’eau trop basses pour une 
reproduction et un établissement naturels au moment de 
son introduction (1960) (Philippart et al., 2003)

--> Attention aux espèces proches de leur limite méridio-
nale car ce seront les premières à disparaitre

--> L’estran de la baie de Saint-Brieuc ne ressemblera pas 
à celui du bassin d’Arcachon car toutes les espèces ne se 
déplacent à la même vitesse  --> communautés complè-
tement nouvelles, jamais décrites, avec des espèces qui 
n’ont pas été en interaction depuis longtemps

• Atteinte de seuils provoquant des réactions en cascade

• Pathogènes : difficile de prévoir les équilibres futurs 
entre les hôtes et leurs pathogènes

• Élévation du niveau de la mer : 			 
- Si surface disponible  --> décalage spatial de l’estran	
- S’il y a des habitations, des digues, etc. --> réduction de la 
surface de l’estran et donc de l’habitat (effet de compres-
sion côtière)

• Périodes prolongées de baisse du recrutement et des 
stocks de bivalves --> modifications des réseaux trophiques 
+ réduction de la résilience du système face à d’autres per-
turbations (épuisement et perturbations causées par la 
pêche) (Philippart et al., 2003)

• ↘ stocks adultes d’espèces d’eaux froides (e.g. Macoma)  
--> ↘ capacité de charge du système pour les prédateurs 
de bivalves tels que les oiseaux (pour lesquels les huîtres 
sont difficilement comestibles) (Philippart et al., 2003) 

--> Si une espèce d’affinité boréale disparait et est rempla-
cée par une espèce méridionale --> peu de conséquences 
pour les oiseaux à condition que la biomasse reste la 
même et qu’ils restent accessibles (même strate de sédi-
ment) et assimilables. Sinon --> risque de baisse d’attracti-
vité du site pour les oiseaux et autres prédateurs
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Nulle Moyenne ForteFaible

Intrinsèque :

• Les espèces :						    
- adaptation génétique par sélection naturelle nécessite 
un temps de génération trop important par rapport à la 
vitesse du CC  --> pas possible de s’adapter génétique-
ment (surtout les espèces en limite d’aire)

- tolérance : les organismes de l’estran sont habitués aux 
variations de températures et sont donc plus tolérants  
(dans la limite des seuils à ne pas dépasser), les individus 
moins sensibles seront sélectionnés, les populations se-
ront plus résistantes mais seront-elles assez résistantes ?

--> Capacité d’adaptation relativement faible concernant 
la faune intertidale 

• Estran :						    
- dépend des nouvelles communautés (espèces d’affinité 
d’eau chaude avec capacité de dispersion)

- turn over dans la composition des communautés donc 
pas forcément « mort » de l’estran

Facteurs extérieurs :

• Configuration des lieux

• Front d‘Ouessant (zone du Finistère plus froide) :           	
--> préserve la bretagne Nord de l’augmentation des tem-
pératures pour l’instant (vs. golfe de Gascogne)

--> Mais Faune sarnienne habituée des eaux chaudes dans 
le golfe Normand Breton --> le front thermique pourrait 
constituer une barrière au déplacement des espèces du 
golfe de Gascogne vers le nord

• Politiques locales (favorable ou défavorable) : Que fait-
on de l’arrière-pays ? Se retirer ? Enrocher et construire 
des digues ? Artificialiser pour limiter l’érosion ?  --> 
conflits d’usage et d’intérêt en cours et à venir

Capacité d’adaptation
• Politiques nationales 

• Qualité de l’environnement --> plus une communauté 
est dégradée, moins elle sera résiliente :

- Qualité de l’eau 					   
Ex : eutrophisation → visible avec algues vertes à Saint-
Brieuc, vient asphyxier le sédiment au même moment 
que les vagues de chaleur, mais restauration rapide en-
suite ; à long terme, possibilités de changement dans les 
communautés (+ opportunistes, - biomasse, - richesse 
spécifique) ; compétition avec le phytoplancton consom-
mé par les suspensivores (Ponsero et Sturbois, 2024).

- Etat des populations : espèces avec une plus grande di-
versité génétique sont plus résilientes

- Niveau de protection : la littérature démontre très clai-
rement que les communautés dans les AMP sont plus ré-
silientes car subissent moins de pressions qu’en dehors 
(Garcia et al., 2013), mais que jusqu’à un certain seuil (ne 
change rien face aux évènements extrêmes comme les 
tempêtes)

- Niveau de pression (corrélé au niveau de protection):  si 
surexploitation de la ressource par la pêche  --> appauvris-
sement communauté

- Communautés phytoplanctoniques : facteur limitant 
pour la croissance et le développement des larves d’in-
vertébrés (Philippart et al., 2003)

- Mytiliculture : compaction accrue du sédiment sur la 
zone d’emprise des bouchots (Ponsero et al., 2019)

- Dragage du port du Légué : dépôt de sédiments

• Actions de sensibilisation sur l’estran lors des grandes 
marées

Très ForteForteMoyenneFaibleNulle

Bien que les organismes de la zone intertidale soient adaptés aux variations extrêmes de conditions physico-chimiques, 
les effets des changements climatiques à l’échelle des individus (seuils physiologiques, phénologie, morphologie, com-
portement, …) sont déjà observés en Manche. La structure et la composition des communautés commencent éga-
lement à se modifier, et à tendre vers un changement dans la distribution des espèces. Il est cependant très difficile 
d’évaluer et de prévoir les effets de cascade trophique induits par les interactions entre les espèces benthiques, et 
donc l’évolution du fonctionnement de l’écosystème estran. La conservation de la fonctionnalité écologique de l’es-
tran dépend alors des potentielles nouvelles communautés et de la capacité d’adaptation du régime alimentaire des 
prédateurs. C’est pourquoi il est essentiel que les gestionnaires ne concentrent pas leurs efforts à la préservation 
d’espèces en particulier, mais assurent bien le maintien de la fonctionnalité de l’estran en tant que zone d’alimentation 
pour l’avifaune et l’ichtyofaune.

Vulnérabilité 
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Objets associés

Avifaune hivernante, production primaire, herbiers de 
zostères, pêche, gestion des marées vertes, mytiliculture, 
tourisme et activités de loisir, activités équestres profes-
sionnelles, éducation à l’environnement, ensemble des 
moyens de gestion

Connaissances manquantes

Manque de suivis sur le milieu intertidal de manière gé-
néral, mais moins vrai en baie de Saint-Brieuc (présence 
de la RNN, études par l’Ifremer)

Comprendre comment les stress s’inscrivent dans tout le 
réseau d’interactions biotiques et abiotiques du milieu 
est très difficile

Besoin de connaissances sur les tolérances des espèces à 
la température (courbe de thermo tolérance) et les capa-
cités de récupération des populations

Comparer les estrans sablo vaseux le long du littoral fran-
çais : est-ce qu’il y a des profondes différences entre BSB, 
bassin d’Arcachon, baie d’Oléron, …  --> permet de savoir 
s’il y a des risques importants en BSB ou pas (perspective 
à l’échelle de l’observatoire du patrimoine naturel de Ré-
serves Naturelles de France).

Nouveau suivi en BSB des paramètres physico-chimiques 
(température dans le sédiment, O2) pour étudier les 
causes de la mortalité des coques et l’hypothèse des 
changements climatiques  --> résultats à venir

Sources

Acteurs locaux mobilisés :

4 entretiens semi-directifs avec des chercheurs spécialistes de l’estran (LEMAR, Ifremer, CNRS)
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